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Le jubilé du docteur Magnan

Ce matin a ou lieu à l'asile Sainte-Anne,dans le
même- amphithéâtrequ'il a illustré par ses leçons,
la -remise au docteur Magnan, qui dirige le service
de l'admission depuis quarante ans, d'une plaquette
©fiertépar ses collègues,ses élèves et ses amis.

-Parmi l'assistance très nombreuse, on remarquait
M. Clemenceau, ministre de l'intérieur, président du
conseil; les professeurs Raymond, Le Dentu, A.
Gautier, Pozzi, le docteur Duguet, membres de
l'Académie de médecine; les docteurs Navarre, con-
seiller général, Brousse, député, etc., etc.

Cette fête a été troublée par la fâcheuse nouvelle
survenue inopinémentde la maladie grave du doc-
teur Mierzejewski,de Saint-Pétersbourg, venu tout
exprès pour apporter au docteurMagnan l'expres-
sion émue d'une affection qui remonte à de nom-
breuses années, et délégué par le conseil médical de
l'empire. Le docteur Magnan, fort ému, en a fait
part à l'assistance.

M. Clemenceau s'est associé aux paroles du doc-
teur Magnan et lui a donné l'accolade au milieu des
applaudissements.

Le professeur Bouchard a retracé ensuite en
quolques mots heureux la carrière du docteur Ma-
gnan, dont il a été l'ami dès le commencementde
leurs études médicales. Fréquemment applaudi, il 'aa
redit leurs débuts communs, leurs espérances d'a-
lors. Il a terminé en le félicitant des belles décou-
vertes qui ont grandement servi la science.

Après lui, le docteur Motet, membre de l'Aca-
démie de médecine, M. Gley, professeur au Collège
de France, les docteurs Ritti, Briand, Sérieux
se font les interprètes des compagniesauxquelles
Ils appartiennent pour féliciter le docteur Magnan
et le louer des progrès qu'il a fait faire à la science
qu'il honore si grandement. Tous ont été unanimes
à- dire quelle révolution il a apportée dans la méde-
cine mentale en fondant sa methode sur l'observa-
tion attentive des malades et en montrant les pré-
cieux enseignements que la physiologie pathologi-
que puise dans les leçons de la clinique.

M. Magnan a remercié ensuite tous les orateurs
et avec eux le docteur Bajenof, qui lui a remis
deux adresses de la Société des neurologistes et
aliénistes de Moscou et du conseil de psychiatrie de
la faculté de Moscou. Il a remercié également le
docteur Ladamne de lui avoir apporté le salut de
ses confrètes suisses; puis il a rappelé qu'il y a
vingt-cinq ans le médecin non pourvu de camisole
de force était blâmépour son imprévoyance,pour le
péril qu'il faisait courir à l'entourage des malades;
on lui prédisait les pires accidents. Ceux-ci ne se
sont pas réitérés; la fureur maniaque a disparu des
aalles en douze ans, le service oe l'admissionn'a
eu à déplorerque 3 suicides sur plus de 20,000 ma-
lades hommes, et pas un seul parmi les femmes en
aussi grand nombre. La cause est jugée.

M. le professeur Richer, membre do l'Institut,
s'était chargé do graver la plaquette du jubilé il
l'a fait avec un goût exquis. M. Magnan y voit
plus encore l'artiste a su marquer une date dans
l'histoire de l'assistance dos aliénés sa plaquette
montre la salle d'hôpital remplaçant le quartier
cellulaire; elle confirme la substitution de la per-
suasive douceuraux moyens de contrainte.

FAITS DIVERS
Bureau central météorologique

Lundi 16 mars. La pression barométriques'abaisse
dans le nord-ouest de l'Europe et sur la Méditerranée
occidentale.

Des minima de 75Ï- mm. se trouvent ce matin sur
rislande et lo nord de l'Algérie.

De fortes pressions s'étendent de l'ouest à l'est du
continent (Nantes et Moscou 760' mm.).

Le vent est faible d'entre sud ot ouest sur la Manche,
du nord en Gascogne, de l'est en Provence.

La mer est peu agitée ou belle.
De faibleschutes de neige sont notées sur le centre

et le nord de 1 Europe.
En France, le temps a été beau.
La température s'est abaissée vers le pas de Calais

et sur la Gascogne.
Ce matin, le thermomètre marquait: 17° à Mos-

cou, –3° à Lyon et à Nantes, –1° à Paris, 0° à Bor-
deaux, 31° à Alger; dans les stations élevées –7° au
puy de Dôme, –12° au Monnier et au pic du Midi.

En France, un temps beau est probable avec tempé-
rature moins basse.

A Paris, hier, la température moyenne, 0°5, a été
inférieure de 5°3 à la normale (5°8). «

A la tour Eiflel, maximum 1°7, le 15, 3 h. 30 du soir;
minimum, –3° le 15 à 0 h. 30 du matin.

Observatoiremunicipal (RÉGION 'PARISIENNE)

Quelques grains de neige sont tombés hier, par pla-
ces, vers 4 h. et 5 h. 30 soir.

Ce matin, le ciel est nuageux et 1 atmosphère bru-
ineuse.

Les vents sont fuibles de nord-est.
La température se relève un peu aujourd hui, la

Wiyenne d'hier correspondait à la moyenne du milieu
de janvier.

faiblementLa pression barométrique baisse faiblement, elle
accuse à midi, 761 mm.
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LA MUSIQUE

inxConcertP-Lamoureux: Promélhéc triomphant,poème
deM. Pitul Reboux, musique de M. KeynaldoIiahri.

La 'nouvelledirection do l'Opéra et le public.
Tin nouveau chufd'orchestre.–Au Concerts-Colonne
Rapsodie espagnole, tto M. 'Maurice Uavel.

L'association des Goucerls-Lamoureuxa exé-
cuté un ouvrage nouveau de M. Reynaldo
Hahn Prométhée triomphant, vaste cantate
avec soli, chœurs et orchestre. Le poème, dont
l'auteur est M. Paul Reboux, est une continua-
tion du mythe de Prooiéthée c'est le symbole

• promélhéen transporté dans l'âge moderne.
Voici. Prométhée, cloué sur la cime du Cau-
case, parmi la foudre et les éclairs, souffre en-
core le martyre ordonné par les dieux. Cepen-
dant riiumauilé, à qui jadis il a donné la
flamme de l'intelligence, enseigné la vertu

•libératrice du travail,. -a sans cesse poursuivi
son progrès vers l'affranchissement, la justice
et le bonheur. De la plaine où elle vit, elle
aperçoit le héros sur la roche sublime, dans le
ciel flamboyant; elle prend son supplice pour

une apothéose, et élève vers lui des chants
ûe reconnaissance. Mais des voix plaintives
et plus proches se font entendre les nymphes,

les sylvains, divinités familières de la nature,
viennentsupplierProméthée. Car les hommes,

uniquementoccupés de leur labeur, les négli-
gent et les outragent; les bois sont dévastés,
Nul ne rêve plus au bord des sources. Promé-thée compatissant les console l'humanité neles a pas oubliés à jamais ils retrouveront des

adorateurs.
Soudain, du fond de l'ombre, apparaît un

..triste et solennel cortège ce sont les Dieux, les
grands Dieux eux-mêmes, Jupiter, Neptune,
f$Ia:r#Diane, Minerve, Vénus, Vulcain, les Cy-
.«lopes, tous les juges et tous les bpurreaux.
ux aussis yiennent implorer leur yicMm&.I?po-

TIRAGE RNftHCIER. Aujourd'huia eu lieu, à Au-
teuil, le tirage des obligations de la ville de Paris
émises en 1865.

Le numéro 485,227 gagne 150,000francs.
Le numéro 493,001 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent chacun

10,000francs 566,773 324,031 352,958–199,482.
Les cinq numéros suivants gagnentchacun 5,000

francs 584.603 168,587 349,408 236.926
402,574. y

Les dix numéros suivants gagnent chacun 2,000
f rancs 460,886–35,684 143,367–558.385 68,546
210,832 44,628 594,467 161,783 161,440.

LEGS ET GENEROSITES. Mme Rosine Laborde, morte
à la fin de l'année dernière, a laissé par testament
dix mille francs à la maison de retraite fondée à
Pont-aux-Damespar Coquclin, cinq mille francs à
la caisse de retraite Albert Carré et cinq autres mille
francs à l'orphelinat des Arts.

Cette dernière fondation vient d'hériter d'autre
part d'un capital de cent mille francs, qui lui' est
légué par la baronne Adolphe de Rothschild.

EHEUTE AU VÉLODROME D'HIUER. Une véritable
émeute s'est déchaînée hier au cours de la réunion
dominicale du Vélodrome d'Hiver, installé, on le
sait, avenue de La Motte-Picquet,dans la galerie
des Machines.

Les spectateurs ont en partie démoli les irstalla-
tions, saccagé les loges, essayant même de mettre
le feu aux débris amonceléssur la piste.

Voici comment les faits se sont produits. Il était
environ quatre heures de l'après-midi- On disputait
le Grand-Prix d'Hiver de l'Union vélocipédiquede
France, et trois coureurs étaient en piste pour la
troisième demi-finale dont le vainqueur devait être
qualifié pour l'épreuve définitive du Grand-Prix.

Ces trois coureurs étaient Jacquelin et Hourlier,
deux Français, et un Allemand, Henri Mayer.

A l'arrivée, alors que sortis presque en même
temps du dernier virage les trois coureurs luttaient,
Mayer étant à l'extérieurst Hourlier en tête, on vit
Jacquelin, qui était en troisième position, passer
entre le coureur Hourlier qui tenait la tête à ce mo-
ment et le bord intérieur de la piste dont le coureur
Hourliern'étaitpas éloigné de plus de cinquante
centimètres. Bousculant son adversaire, le gênant
même, Jacquelin réussissait par une manœuvre
contraire aux règlements sporhfs à prendre la pre-
mière place tandis que proietéà droite, Hourlier se
rabattait lui-même sur Mayer qui était aussi gêné.

Le juge à l'arrivée constata que Jacquelin était
passé premier au poteau, Hourlier second et Mayer
troisième. Mais le résultatn'étaitpas acquis.

Le public, qui faisait de Jacquelin son favori,
n'avait rien vu, mais les trois commissaires des
courses qui décidentau point de vuesportifs'étaient
émus de la manœuvre qu'ils avaient aperçue.

Deux d'entre eux se dirigèrent alors vers M. Louis
Breton, président de la commission sportive de l'U-
nion vôlocipédique de France, qui assistait à la réu-
nion et qui était sur la pelouse à ce moment-la, tout
près de l'endroitoù Jacquelin avait dépassé à tort
Hourlier. Les commissairesdes courses, pour éclai-
rer leur religion et comme c'est leur devoir, deman-
dèrent à M. Léon Breton si Jacquelin avait la place
réglementaire pourpasser cette distanceréglemen-
taire est indiquée tout le long de la piste par un
trait rouge tracé à un mètre du bord intérieur et
sur la réponse négative de M. Léon Breton, les trois
commissaires prononcèrent la mise hors de course
de Jacquelin et classèrent Hourlier premier.

On afficha aussitôt la décision, et c'est alors que
le public protesta. Il le fit avec d'autant plus de vio-
lence que Jacquelin s'étant dirigé vers vers M. Léon
Bretonpour protester et s'étant môme livré à des
voies de fait sur lui, on crut que la décision avait
été prise par le président de la commission sportive.
Celui-ci fut conspuéet pour calmer la foule quitta
le vélodrome, mais le tapage n'en continua pas
moins.

Les spectateurs de la galerie déclouèrentles im-
menses pancartes de publicitéqui entourent le vélo-
drome et les firent tomber sur la piste, jonchant
celle-ci d'objets divers, programmes, petits bancs,
etc. Mais une cinquantained agentsai rivèrent alors,
refoulant les manifestants. Ceux-ci envahirent les
loges qu'ils dégarnirent de leurs chaises, les jetant
aussi sur la piste et y lançant également des jour-
naux enflammés.

L'ordre enlin fut rétabli et les épreuves de la
journée purent se terminer non sans difficulté.

Le vélodrome présentait un aspect lamentable,
il était complètementmis à sac. Ce n'est que lente-
ment qu'il fut évacué.

Quant au coureur Jacquelin,qui avait été la cause
de toute cette émeute, il avait été enfermé dans sa
cabine, gardé par des agents, et on no le laissa par-
tir qu'assez tard dans la soirée.

On s'est inquiétédans les milieux sportifs de la
sanction qui pourrait être prise contre Jacquelin à
la suite de son attitude. Il est certain que d'après les
précédents et si rien ne vientmodifier les décisions
probables do la commission sportive de l'Union vé-
locipédique de Franco, il serait passibled'une sus-
pensionà vie,ce qui terminerait sa carrière de cou-
reur.

UN -ACTE D'HUMAHITE. 'ttos ouvrière, Mme Emiiiequi se livrait à la galanterie,lit la connaissanee
d'un employé de commerce qui s'éprit d'elle et
l'épousa. Devenue femme légitime, elle abandonna
avec joie le triste métier auquel elle se livrait. Elle
fut alors rayée des registres de la préfecture de
police. Un enfant ne tarda pas à naître de cette
union. Mais bientôt le mari mourut. Un moment
vint où faute de travail, la malheureuse femme lie
put plus subvenir à la subsistance de sa progéni-
ture. Ses meubles allaient être vendus judiciaire-
ment. Alors ollo se décida à reprendre la vie qu'elle
menait avant son mariage et alla en informer M.
Guillet, chef du service des mœurs à lapiéfecture de
police, à qui elle conta les circonstances qui l'obli-
geaient à agir ainsi. M. Guilletfituno onmieto, etles
faits tels qu'ils avaient été rapportés par Mme Emi-
lie B. lurent reconnus exacts. Le chef du service
des mœurs porta cette situation à la connaissance
de M. Lépine qui s'entremit aussitôt pour que l'on
trouvât une occupation à cette femme. Il y a réussi
et a remis par surcroit à celle-ci un secours de qua-
rante francs.

UN SATYRE. Hier matin, vers six heures, doux
agents remarquèrent, boulevard des Invalides, une
fillette qui, assise sur un banc, pleurait; ils lui de-
mandèrent la cause de son chagrin. La petite fille
raconta alors qu'elle avait été enlevée par un
homme qui l'avait ensuite abandonnée à la place où
elle se trouvait.

Les agents la conduisirent aussitôt chez M. Par-
net, commissaire de police du quartier. Devant le
magistrat, l'enfant déclara se nommer HenrietteJ.
et être âgée de onze ans.

Elle raconta alors ce qui lui était arrivé. Au sortir
de son école, un individu l'avait aceostée samedi
soir et lui avait remis des friandises puis il l'avait
entraînéeavec lui. Après l'avoir fait dîner, il s'était
présenté dans un hôtel du boulevard Edgar-Quinet
où ils avaient tous deux passé Ja nuit. Après avoir
abusé de la fillette, vers cinq heures du matin le
misérable l'avait fait lever. Ils étaient alors sortis*
tous deux; puis l'homme s'était éclipsé. Le récit
d'HenrietteJ. fut reconnu exact. A l'hôtel qu'elle
désignait, l'individu qui l'y avait conduite avait fait
en ces termes mentionner sa présence et celle de

méthée a affranchi les hommes de leur pouvoir:
les fronts ne s'inclinent plus, les autels sont
désertés. Qu'il fasse de nouveau plier les ge-
noux des mortels, qu'il renonce à son œuvre de
libération alors son supplice finira. Mais le
héros refuse qu'importe sa souffrance, si elle
asssure le bonheur de l'univers?. En vain
Minerve et Vénus s'efforcent de le fléchir
« Nous emporterons de la vie la caresse et
la volupté;nous emporteronsl'harmonie, nous
emporterons la beauté. » Prométhée leur répond
qu'elles s'abusent, et qu'on peut sans elles em-
bellir la vie. En vain Mars se lamente sur le
monde futur, où l'on n'entendra plus les cris
des guerriers montervers le ciel aux jours de
bataille et de gloire « On entendra, réplique le
Titan, les moissonneurs chanter l'hymne du
travail pacifique. » Jupiter prononce alors la
sentence suprême la torture de Prométhée
durera éternellement. Et les Dieux s'éloignent.
Mais Vulcain et les Cyclopes refusent de les
accompagner. « Eux qui, dit le programme, ont
toujours représenté à l'Olympe le travail et
l'énergie », ils se révoltent contre le châtiment
infligé au héros de l'énergie et du travail ils
restent près de Prométhée. Les Dieux ont dis-
paru. L'aube naît. Le vautour apparaît avec
elle et dévore le flanc de Prométhée, qui la
souffrancearrache des plaintes. Mais un peuple
immense est assemblé au bas de la montagne.
Dans un unanime élan de gratitudeet d'amour,
il fait monter jusqu'à Prométhée un hymne
glorificateur. Alors, le supplicié se réjouit de
son sacrifice il offre librement à l'humanitésa
douleur, puisqu'elle est le prix du bonheur uni-
versel et son martyre est un triomphe.

Je vous ai conté cette histoire plus longue-
ment que je n'ai coutume de faire en pareil cas.
C'est qu'elle est beaucoup plus digne d'intérêt,
par son style et par sa conception, que ne sont
ordinairementces sortes de poèmes elle est
écrite en un fort bon langage, qui veut ex-
primer des idées. Il est vrai que ce sont
des idées pour lesquelles j'ai peu de goût.
L'optimisme démocratique et industriel dont
cet ouvrage est inspiré me paraît, d'une va-
leur médiocre et d'une vérité incertaine. Il
est tout à fait arbitraire de supposer que les
foules affranchies adoreront, jamais quelque
chose ou quelqu'un,fût-ce leur libérateur, en de-
hors d'elles-mêmes aucun fait, aucune expé-
rience antérieurene permettent de croire qu'el-
les piiisseat^avoird'autre culte que celui de leur
nombril, ou plus exactement de leur ventre.

l'enfant « Charleux, propriétaire, quarante-cinq
ans, de passage à Paris, accompagnéde sa iilleJulie
Charleux. » Cet individu est activement. recherché.

EGLISE CAMBRIOLEE. Des cambrioleurs se sont in-
troduits la nuit dernière dans l'église de Graville-
Sainte-Honorine(Seine-Inférieure). Ils ont brisé les
troncs et se sont emparés de leur contenu; ils ont es-
sayé mais sans succès de forcer lo coffre-fort qui se
trouve dans la sacristie. Ils ont emporté tous les ob-
jets du culte facilementtransportables.

ARRESTATION D'UNE BANDE DE CAMBRIOLEURS. M.
Mottic, commissairedivisionnaire de la 12e brigade
à Châlons-sur-Marne,vient de capturer, avec 1 aide
de la police locale, une bande de cinq cambrioleurs
qui commettaient depuis quelque temps de nom-
breux vols dans toute la région.

p

Leur dernier exploit eut lieuaBohain (Aisne), dans
la nuit du 12 mars, pendant laquelle ils s'introduisi-
rent avec effraction dans une usine.

Les cambrioleursenlevèrent pour 12,000 francsde
soies et tissus qui ont été retrouvés chez le recéleur
de la bande, le nommé Eloir, de Vostry (Nord).

L'INCENDIE DE LA MAISON RIWOIRE ET CARRET. Notre
correspondant de Lyon nous télégraphie

Un violent incendie a détruit complètement, la nuit
dernière, l'usine de pâtes alimentaires Rivoire et Car-
ret, qui formait un vaste ouadrilatère enserré entro le
cours Lafayette, les rues Garibaldi,Robert et Moncey.

Le feu a pris naissance à deux heures du matin dans
la chaufferie. Les flammes ont été aperçues par la
garde de nuit, qui prévint de suite le concierge et les
deux chauffeurs. Ces derniers n'eurent que le temps
de renverserla vapeuret de quitterleur poste, car l'in-
cendie, trouvant dans les marchandises accumulées
un aliment des plus favorables, avait déjà gagné toute:
l'usine.

Prévenus téléphoniquement, les pompiers de la sec-
tion des casernes et leurs camarades nceoururent et
organisèrent la lutte contre le feu, s'efforçant de pré-
server les maisons voisines. Grâce à la promptitude
des secours, ils réussirontà éviter un désastre. Les
gardiens de la paix et les troupns casernées au quar-
tier de la Part-Dieu avaient peme à maintenir les nom-
breux curieux attirés par le sinistre. Des flammèches
s'envolaient de tous côtés, poussées par un violent
vent du nord. Pendant plus d'une heure, on craignit
que le feu ne se déclarât dans les immeubles simés
en face du bâtiment incendié. Heureusement, le vent
tomba et tout danger disparut.

A cinq heures du matin, les pompiers étaient maî-
tres du feu et les maisons voisines étaient protégées.
11 faudra plusieurs jours pour noyer les décombres.
Par suite de cet incendie, cinq cents ouvriers sont
sans travail.

Les pertes dépassenttrois millions.
La maison Rivoire et Carret nous prie do dire

que malgré le sinistre qui a détruit son usine de
Lyon, elle continue de servir les besoins de sa
clientèle, grâce à la production de ses autres
usines.

INFORMATIONS DIVERSES
L'administration Dufayel vend par abonnement

au même prix qu'au comptant dans plus de sept cents
magasins de Paris, banlieue et province. La brochure
explicative est envoyéefranco sur demande.

Nombreuses attractions.
te~_T._ mm~~asm~"i~TRIBUNAUX

Entre pharmaciens. Notre correspondant
de Soissons nous écrit quo le tribunal de- commerce
de cette ville vient d'être saisi par le syndicat des
pharmaciensde l'Aisne d'une demandede 1,000francs
de dommages-intérêtscontre un pharmacien qui a
publié dans les journaux locaux une annonce ainsi
conçue:

Centre commercial important, Soissons n'avait pas
de pharmacie commerciale. Cet état de choses était
fort préjudiciable à ses habitants et à ceux des loca-
lités voisines, car, s'ils voulaient des médicaments
frais et actifs, sans les payer des prix fabuleux, ils
étaient obligés d'aller les chercher parfois très loin.

Le. jugementa été remistrois semaines. M° Paul
Ceccaldt, député, plaide pour le pharmacien pour-
suivi. M° Rietsch représente les intérêts du syn-
dicat.

.NECROLOGIE
Nous apprenons la mort, à l'âge de quarante-huit

ans, de M. Philippe François, docteur es sciences,
directeur adjoint du laboratoire d'évolution des
êtres organisés, à la Sorbonno. Etant maître des
conférences à la faculté des sciences de Rennes,
M. François avait été chargé d'importantes mis-
sions en Océanie. Il avait séjourné plusieurs années
en Nouvelle-Calédonio et dans lés archipelsvoisins,
d'où il avait rapporté des collections des plus inté-
ressantes aux points de vue zoologique et ethnogra-
phique. Les nombreuxamis de M. François appren-
dront avec un vif regret sa mort prématurée. Lea
obsèques auront lieu merci ecii 18, à deux ^hijuzas^

""Bêurïion, 20, rue des Fossés-Saint-Jacques,

Nous avons Je regret 'd'apprendre la mort de Mme
Félix Duquesnel,la femme de notre contrôlee etami
décodée samedi dernier en son domicile, boulevard
Haussmann, ÎM.

Le service funèbre sera célébré à l'église Saint-
Louis d'Antin, demain mardi, à onze heures et drmie
très précises; inhumation au cimetière Montpar-
nasse. Ni fleurs ni couronnes.

Il n'a pas été envoyé de lettres le présent avis
peut être considérécomme une invitation.

Les obsèquesde Mme Chapsal, née Amélio-Antoi-
nette Bouclion-Brandely,femme du conseiller d'E-
tat, directeur au ministère du commerce et de
l'industrie, seront célébrées mardi matin, à dix
heures, en l'église Notre-Dame-de-Grâce de Passy.
On so réunira à la maison mortuairo, rue Cortam-
bert, n° 17, et l'inhumation aura lieu au cimetière
Montparnasse.

Les personnes qui, par oubli ou par erreur, n'au-
raient pas reçu de lettre de faire-part sont invitées
à considérer le présent avis comme en tenant lieu.r-- ~-Itt.
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Nouveautés Occupe-toi d'Amélie
Etienne, l'amant d'Amôlio d'Avranches, née Po-

chet, va partir pour accomplir une période de vingt-
huit jours comme officier de réserve. Marcel Cour-
bois, un ami d'Etienne, vient lui dire « Mon tuteur
Van Putzeboum doit me remettre douze cent mille
francs, fidéicommis d'un legs paternel, le jour où je
me marierai. Je lui ai écrit que j'allais me marier
avec Mlle Amélie d'Avranches. Mon tuteur va arri-
ver. Je lui présenteraiAmélie. Obligé de partir pour
l'Amérique, il ne pourra assister à la cérémonie
nuptiale. La combinaison n'a donc aucun inconvé-
nient. » Etienne accepte, et mômo, avant de partir
pour le régiment, il fait à son ami cette recomman-
dation « Pendant mon absence, occupe-toi d'Amé-
lie l »

D'autre part, si l'on incline à s'accorder avec
Prométhée lorsqu!.il montre les religionséphémè-
res tombant l'une après l'autre dans l'oubli, on
ne saurait trouver beaucoup de force aux argu-
ments par lesquels il pense confondreles Dieux.
A Vénus, prédisantqu'avec elle la beauté dispa-
raîtra du monde, il réplique simplement
« Non, vous n'êtes pas la beauté »; affirmation
pleine d'assurance, mais destituée de tout com-
mencement de preuve et de raison. A Mars,
qui regrette l'héroïsme des guerriers, il répli-
que par un couplet sur la splendeur des mois-
sons lieu commun pacifiste dont l'indigente
banalité fait peine. Parfois il atteint a un
comique assez vif par exempledans la scène
où les nymphes et les sylvains lui viennent
exposer leurs plaintes sur la dévastation des
eaux et des forêts ceux-ci déplorent le déboise-
ment, celles-là la captation des sources et des
cascades. Prométhée ne veut pas de mal à ces
petits dieux; il entreprend de les rassurer:
« Espérez, leur dit-il à peu près grâce à la
bienveillancede M. le ministre de l'agriculture,
grâce à la Société protectricedes paysages,vous
pouvez encore être sauvés vous gardez quel-
que chance d'être épargnés par l'humanité fu-
ture. » En quoi il est permis de juger que Pro-
méthée se fait d'étranges illusions. Sur toutes
choses, ce Titan pense à la façon non point du
héros d'Eschyle, mais d'un personnage de
Flaubert; bien plutôt que Prométhée, c'est
M. Homais triomphant; et le lieu qui convien-
drait à son triomphe, c'est une exposition de la
métallurgie, au jour de la distribution des ré-
compenses, devant l'estrade officielle et les mi-
nistres compétents.

La musique de M. Reynaldo Hahn convient à
-tout autre chose qu'à une distribution de ré-
compenses.Le développement1 du talent de ce
musicien est digne d'attention. Nul n'ignora
qu'il commença par écrire des mélodies où ne
manquaientni la séduction ni la fadeur; mé-
lodies faites à souhait pour plaire dans les sa-
lons, qui en effet y prirent un plaisir ex-
trême l'influence de M. Massenet y était
sensible. Des succès de cette sorte ont chance
d'exercer la plus fâcheuse action sur la car-
rière d'un artiste; et pendant quelque temps
on put penser que M. Hahn ne parviendrait
point.s'évaderdes salons qui lui avaient fait
un si brillant accueil. Il s'en évada pourtant.
Peu à peu il entreprit de composer des œuvres
plus.vastes telle la Carmélite, pour laquelle je
n'aipas. en ijeauconttd'incIiaafabiUDaaia où dé..

Un soir Courbois et Amélie se grisentdans un bar
de Montmartre. Ils sont très surpris de se réveiller
à côté l'un de l'autre, à midi, dans le même lit. C'est
là que le tuteur Van Putzeboum voit Amélie pour
la première fois. Aussi quand Etienne revient, plus
tôt qu'on no l'attendait, le tuteur lui dit « Il est
temps do marier les deux jeunes gens », et il expli-
que pourquoi. Etienne se promet à lui-même de ti-
rer une belle vengeancede la tromperie de son ami
et de sa maîtresse.

Il dit à Marcel Courbois que, pour obtenir du tu-
teur l'argent qu'il détient, il faut procéder à la céré-
monie nuptiale. Il assure bien que la cérémonie sera
fausse, grâce à la complaisanced'un ami, qui jouera
le rôle du maire. La cérémonie a lieu. Elle était
vraie, et Marcel Courbois se trouve avoir épousé
légitimement Amélie « Maintenant, mon vieux,
dit Etienne à Marcel, occupe-toid'Amélie 1 » Mais
le soir môme, par un moyen de vaudeville. Marcel
fait pincer Etienne en caleçon dans la chambrede la
jeune femme déshabillée.Le flagrantdélit est cons-
taté. Marcel, qui a l'argent, pourra divorcer. Il part,
après avoir dit à Etienne, de nouveau réuni à sa
maîtresse « Occupe-toi d'Amélie! »

Copieux, fécond en situations burlesques et inat-,
tendues présentant, outre les principaux person-
nages, des types d'une extraordinaire cocasserie, le
très joyeux vaudeville de M. Georges Feydeau a
été enlevé avec une verve irrésistiblepar MM. Si-
mon, Baron fils, Germain, Decori, Giriès,, Ardot,
MmesCassive et Carlyx.

La direction de l'Opéraa fixé au mercredi25 du
courant la première représentation.do la reprise de
Namouna, le ballet d'EdouardLalo. Répétition géné-
rale la veille.

Cette reprise comporteune remise à la scène com-
plète"de l'oeuvre du maître si regretté. Namouna,en
effet, fut' jouée pour la première fois il y a vingt-
six ans, le 6 mars 1882.

A la Comôdie-Françaiso:
Les répétitions de Simone deM. Brieuxsontmenées

activement sous la direction de l'auteur et de l'ad-
ministrateur général.

Deux actes sont déjà, solon le terme usité, com-
plètement « débrouillés ». Il est certain aujourd'hui
que la première représentation sera donnée dans les
premiers jours d'avril.

-Au Gymnase, le prochain départ de Mme Anna
Judic oblige M. Franckà annoncer les dernières re-
présentations do la pièce en cours, le Bonheur de
Jacqueline. La 65e et dernière représentation de la
pièce de M. Paul Gavault aura lieu dimanche pro-
chain.

L'assembléegénérale annuelle des Trente ans
de théâtre a eu lieu ce matin à la mairie de l'Hôtel-_
de-Ville sous la présidence de M. Adrien Bernheint.-

Le président fondateur et le trésorier M. Charles
Reynaud, architecte de l'Opéra, ont lu leurs rap-
ports attestant la pleine prospérité de l'œuvre, qui
pendant 1907 a été reconnue d'utilité publique, a
reçu la grande médaille d'or et a distribué 81,022 fr.
(41,950 fr. auxpauvreset 39,072fr. aux personnels des
théâtres). Jamais encore un tel résultat n'avait été
atteint.

On a renommé par acclamation tous les prési-
dents d'honneur auxquels se joindront M. Liard,
vice-recteur de l'académie de Paris, et M. Gailhard,
ancien directeur de l'Opéra, ainsi que les membres
du conseil judiciaire- et son président, M. Raymond
Poincaré. Le comité de direction sera composé de
M. Adrien Bernheim,président, MM. FernandBour-
get, Paul Ferrier, Fugère, Prudhon, Auguste Ger-
main, vice-présidents, MM. Ed. Stoulliget Antoine
Banès, secrétaires généraux, M. Ch. Reynaud, tré-
sorier.

Le dispensairesera inauguré le 4 mai sous la pré-
sidence du professeur Pozzi suivant le vœu du
Conseil municipal une brochure contenant les deux
rapports précités, les causeries précédant les spec-
tacles de faubourgsainsi que les rapports de M. Gus-
tave Rivet au Sénat et de M. Buyat à la Chambre.
sera, comme chaque année, publiée.

Ce soir
A l'Opéra, Lohengrin, avec Mmes Martiot, Paquot

d'AsHy, MM. Alvarez, Vilmon, Beck, Grosse, Uilly.
L'orchestre sera dirigé par M. H. Rabaud.

Mlle Martiot,qui chantera Sieglinde, remplace Mlle
Hutto, indisposée.

Au théâtre Fémina, à neuf heures, première repré-
sentation les, Jumeaux de lirighton, précédée d une
conférence de M. Tristan Bernard. Les principaux
rôles par Mmes Madeleine Carlier, M.-L. Herrouet,
Even, etc. MM. Janvier, Harry Baur, Henry Houry,
Colas, etc.

Au théâtre Saroh-Bernhardt, la matinée de V Ai-
glon a donné une superbe recette. Devant l'affluence
constante du public, mais cette fois irrévocablement
à cause des dernières, répétitions du drame de MM.
Michel Carré et Paul Biihaud, Cléonice, Mme Sarah
Bernhardtjoueraencore l'Aiglon dimanche en matinée
et touto la semaine le soir jusqu'à samedi inclusive-
ment.

Les concerts:
Jeudi prochain, à neuf heures du soir, salle Gaveau,

45, rue La-Boëlie, concert Sechiari 10° et dernier con-
-ct.'i*t dn la oaiijoti a vco le concours do Mii/e Ida Eicrmul
et do MlleM.Roch (de la Csmédio-Françaiae). Pro-
gramme 1. Symphonien° 2 (Sibelius), première audi-
tion en France. 2. Air A%Idoménée(Mozart), Mme Ida
Ekruan. 3. a) Esquisso symphonique b) Judith, poè-
me de Jean Bertheroy, adaptation symphonique de. H.
Deutsch (de la Meurthe). Judith, Mlle Roch. 'i. Na-
mouna, V suite d'orchestre (Lalo), flûte solo, M. Car-
don. 5. a) Romance (Tchaikowsky) 6) Oh: Seigneur
(Malartin);c) Paitaressu(Merikanto), Mme Ida Ekman.

6. Marcia alla Turqua (Beethoven).
Vendredi 20 mars, à neuf heures du soir, salle

Gaveau, 45, rue La Boëtie, aura lieu le 4° concert men-
suel donné par la Schola cantorum avec le concours
de M. A. Guilmant, Mlles 13. Selva et H. Ziélinska.

Au programme Œuvresde HeinrichSchutz,Extraits
de la Passion selon saint Matthieu (1™ audition), quatre
chorals pour orgue de J.-S. Bach et le Couronnement de
poppée do Claudio Monteverdi.

Orchestre et chœurs, 150 exécutants, sous la direc-
tion de M. Vincent d'Indy.

Au théâtre des Arts
Mardi 17 mars et samedi 21, auront lieu deux cause-

ries de Mme Catulle Mondes sur »les Poétesses con-
temporaines avec le concours de Mmes Héglon, Del-
vair, Marie Leconte, Madeleine Roch, Mitzy-Dalti,
Vauthrin, Bérizn, Berthe Badv, Marthe Mellot, Magda
Simony, Ilatto, Vellini, Vera Sergine, Lifraud, Bartet;
accompagnement de harpe par Mlle Laskine; violon
M. Vincent Caudola, premier violon de l'Opéra.

Mercredi 18 mars, à quatre heures et demie très
précises, audition d'œuvres de Louis Aubert et Paul
Ladmirault avec le concours dos auteurs et de Mlle
Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique, Mlle Hélène
Broncez, MM. Plamondoil, Motte-Lacroix, Jules Berny,
D.-E. Inghelbrecht et du double quintette des Arts,
Mlle H. Inghelbrecht, MM. Emile Mendels, Kuttly,
Da.rrieus, Bouy, MonfeuiUard, Challot, Vassal.

Au Gymnase, le Samedi do Madame du 21 mars
se composera d'une amusante causerie de Mme Thé-
nard, de la Comédie-Française,sur les Salons et comé-
dies de salons, avec auditions de Mmes Marguerite
Deval, Jeanne Rabuteau et Macri.

Le théâtrePopulaire de la rue do Belleville donne
cette semaine l'Affaire Chancey, trois actes de M. Serge
Basset, et Pour la Republique, un acte de M. Elie de
Bassan.

La mode est aux sports d'hiver voici longtemps
que le Palais de Glace des Champs-Elyséesa provoqué
leur éclosion et c'est toujours sur sa magnifique piste
que les fervents du patinage se donnent rendez-vous.

jà se révélaient des qualités moins faciles et
de plus sérieux efforts. Puis l'amourdes maîtres
anciens se manifesta chez M. Hahn de façon
particulièrement active et efficace par ces
auditions d'œuvres de Mozart, entre autres
de Don Juan, qui furent données au Nouveau-
Théâtre, et où apparaissait un sens musical
d'une finesse et d'une justesse peu communes.
En tout cela l'on observait les indices d'un goût
épuré et élargi, qui passait de bien loin les ré-
gions mondaines où le jeune musicien avait
d'abord paru confiné. Prométhée triomphant
est un nouveau témoignage de cette évolution.
M. Reynaldo Hahn n'a encore produit aucun
ouvrage d'une fermeté et d'une gravité aussi
soutenues, aucun ouvrage d'un style aussi éner-
gique et aussi simple. Dans le dialogue des
Dieux, dans les lamentations du Titan, son dis-
cours musicalest remarquablepar une justesse
d'accent, unesincérité d'expression qui touchent
au pathétique. La fadeurqui se mêlait naguère
trop souvent à l'inspiration mélodique de M.
Reynaldo Hahn a presque entièrementdisparu;
je ne la retrouve plus guère, avec le ressouve-
nir de M. Massenet,que dans la strophe chan-
tée par Vénus.

L'orchestre de M. Hahn est vigoureux, solide
et sobre; la disposition et l'agencement des
parties chorales sont ingénieux, subtils et
souvent charmants. Ce qui, je crois, me plaît le
mieux dans l'ouvrage est le chœur des Dryades,
souple, délicatement nuancé. J'aime moins la
conclusionoù s'unissent, dans un hymne de
gloire, toutes les voix de l'humanité quelque
effort que l'auteur y ait fait vers l'ampleur et
vers la force, il n'est pas parvenu à se garder de

quelque banalité et de quelque froideur: c'est
le seul passage de l'œuvre qui ressemble à une
cantate officielle; cela évoque aussi certaines
pages de M. Saint-Saëns, lorsque l'auteur de
Samson et Dalilaécrit pour célébrer l'inaugura-
tion ou la clôture d'une expositionuniverselle.
Parsoncaractère général,Promenéetriomphant
fait d'ailleurs assez souvent penser a M. Saint-
Saëns, dont on dirait que l'influence se substi-
tue peu à peu chez M. Hahn à, celle de M. Mas-
senet, Ce qui fait le plus défaut à cette musique,
c'est la puissance et l'intensité du lyrisme à
un tel sujet, a un tel personnage, un Wagner
seul semblerait devoir être égal un Wagner
seul pourrait créer l'image musicale du héros
foudroyé dont Eschyle a créé, a imposé à nos
esprits l'image poétique.,M.Hatin n'atteint pas
à ces grandeurs surhumaines. Mais sonPraxné-

– Salle Gaveau, demain mardi, à trois heures, ma-
tinée extraordinaire au profit d'une maison de retraite
pour vieillards, avec le gracieux concours de. Mlle Bré-
val, de l'Opéra. Mmes Segond-Weberet Robinne,de la
Coinédie-Françiiise,' MM. Dalliar, organiste de la Ma-
deleine, Plamôndon, do l'Opéra;Gauthier, du Vaude-
ville, et Jules Boucherit.t.

Places à 20, lu et 5 francs,. salle Gaveau.
De Monte-Carlo Les Spectacles se succèdent co-

pieux et variés au palais des Beaux-Arts t» au palais
du Soleil. Voici sommairement le programme de quin-
zaine.

Au palais des Beaux-Arts Première affaire, comédie
Inédite de M. Noblet, interprétée par l'auteur et Mlle
de Mornand. L'art de tromper les femmes, avec M. No-
blet, Mlles Marguerite Brésil, Suzanne Desroches. Les
deux oreillers, avec MM. Noblet, Pierre Magnier, Mlle
Liceneyet M. V. Launay.

Une. pantomime inédite, Yamina, légende arabe de
MM. Monnier et Moi.ii, avec MHo Lucienne Guett et
M. Jacquinet. Réac d'opium, nvec Mlle Régina Badet et
M. P. Franck. Danse de charité, pantomime par Mlles
Suzanne et Blanche Manu-, de l'Opéra. Enfin les Périls
de la vertu, opérette de MM. Fortioliset Mnthâ, inter-
prétée par Mlle Gaby-Boissy et MM. Alberthal et Pou-
drier.

Au music-hall du palais du Soleil Dranem. Mlle
Fornarina, miss Ruth, Henriette de Serris, Cleo de
Mérode, Carmen de Villers, Mme FoscoK', et la grande
Revue du Palais du Soleil, avec Mlles Gaby-Boissy, Clara
Faurens, l.itila Clirysias, Eihel May, Charley, Fro-
mentin, et MM. Alberthal, Maurice Lamy, Poudrier,
Remongin, Berthaud, etc.

SPECTACLES DU LUNDI 16 MARS •
H E A T RES

Opéra, 8 H. Lohengrin.
Mercredi Tannhœuser. Vendredi: Samson et Da-

liiti Coppéiia. Samedi Fauat.
Français, n h. 3/i. Les Deux Honunes.

Mardi, jeudi Les Affaires sont les affaires. Mer-
credi i. 'Amour veille. Jeudi (matinée) La Mort
de Pompée Monsieur de Pourceaugnac.

Opéra-Comique, 8 h. 1/1-. Mignon.
Mardi La U.ibtnera; Mercredi: Arittne

et Barbe-Bleue. Jeudi Manon.
Odéon, 8 h. 1/i. Les Goujons. Tartuffe.

Mardi Le Canard sauvage. Mercredi, jeudi Ra-
munteho. Jeudi (matinée) Les Euménides.

Gymnase, 8 h. 3/4. Le Bonheur de Jacqueline.
Vaudeville."J h. Un Divorce.
Variétés, 8 h. 1/4. Geneviève de Brabant.
Renaissance,8 h. 3/ i. l.a Femme nue.Th.Sarah-Bernhardt,H h. \ji. L'Aiglon.
Gaîté-Lyrique. 8 h. 1/ i. Mireille. Mardi LaTraviata.
Th. Réjana, 8 h. 3/i. Qui perd gagne.
Nouveautés, 9 h. Occupe-toid Amélie 1
Porte-Saini-Martin, K- h. 1/4. L'AH'aire des poisons.
Châtelet, ,s h. 1/2. La Revue du Châtelet.
Th.-Antoine, 8 h. 3/4. Sherlock Holmes.
Athénée,8 h. 1/2. Par un jour de pluie. Le Boute-en-train.
Palais-Royal,H h. 3/4. A Cache-Cache. Le Satyre.
Ambigu, 8 h. 1/4. La Bête féroce.
Bouffes-Parisiens,8 h. 3/4. Aux Bouffes, on pouffe 1
Folies-Dram., 8 h. ifi. Un Constat. Tourtelin s'amuse.
Th. Molière, 8 h. 3/1. L'Hommede proie.
Cluny, 8 h. 1/i. Cancrelas. La Mariée du mardi gras.
Déjazet, 8 h. \ji. Amour et Code. Tire au liane
Th. des Arts, 8 h. 1/i. Le Mouton. Le Grand soir.
Th. Mévisio, 8 h. 1/2. Service d'été.– Miousic– A la

Noce. L'Etranger. La Vieille dame d'au-dessus..
Grand-Guignol, 9 h.– Le Cyprin. Nuits du Hampton-

Club. Bâtonsdans les roues. L'Angoisse. LesDonadien.
Trianon-Lyrique, 8 h. 1/2. Zampa. Mardi Le

Grand Mogol.
Comédie-Royale,8 h. 3/4. CAPUCINES, 9 h.

ff»ECT A CL ES-CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 1/2.– Revue des Folies-Bergère.
Olympia, 8 h. 1/2. La Revue joyeuse.
Parisiana,8 h. 1/2. Séances cinématographiques.
Scai.a. Eldorado. Casinode Paris. –moulin Rouge.

Cigale.
trrn actions

Grands Magasins Bufayel. 2 h. 1/2 à 6 h.– Concert
et cinématographe tmis les jours, sauf le dimanche.

Palais de glaoe, de 2 h. à 7 h., et de 9 h. à minuit.
Nouveau Cirque, 8 h. 1 />. 11 plein1 11 pleiul (Pantomime).
Jardin d'Acclimatation. Ouvert tous les jours.
Tr Eiffel, de midi à la nuit, 2e étage pur escal. Baraul".
Ai.hambra. 8 h. 1/2. Apoli.o, h h 1/2. Cirque Me-

DRANO,8h. 1/2. Musée Ghévin.
r x p o s i t i o n-sS

Cercle Union artistique,de 11 à i h. Peinture et sculpture.
Cerclede la librairie,de 1 h. à 5 h. r- Peintresde montagne.

SPORTSPORT
Auteuil. Nice

II faisait très froid hier à Auteuil, et nous avons
même eu notre petite ralale de neige au milieu de la
journée, au moment où sortaient sur la piste les con-
currentsde la grande épreuve, le prix Murât (steeple-
cha.se, 30,000 ir., <4,5UO ni.); mais le soleil nous a souri
au départ comme à l'arrivée, dissipant la tempôte, et
nous avons retrouvé au pesage l'assistance élégante
des grandes réunions.

Le succès de la journée a été pour l'entraînement
Dufl'ourc et le iockey R. Sauvai. Les pensionnaires du

premier ont triomphé dans trois épreuves, et le second
a remporté un quadruple event.

Le prix des Violettes (steeple-chase) a été gagné par
Grntli au comte de Cherisey (H. Sauval), battant de
trois longueurs Stradivarius, dont le jockey Monfc a
peut-être manqué dfl patience, 2°, Ludivine 3°, Khas-
nadar, Auriium ot Fotïdroyante lombûu. Pari nm-tuel 16 ir. 50 et 8 fr. 50.

Le prix du Cèdre (haies) est revenu à Henri IV à
Mme Cl. Procureur(R. Sauvai), battant de trois quarts
de longueur Chemuipo 2°, Andréas 3° et cinq autres
chevaux. Pari mutuel 24 fr. 50 et 12 fr. Henri IV
avait un peu appuyé sur Chemuipo, mais il n'y a pas
eu de réclumaiion.

Le prix Murât a été remporté par Royal' Visiteur,
appartenant également à Mme Cl. Procureur et monté
par R. Sauvai,battantd'une demi-longueurPharaon 2e,
Rosita III 3° et sept autres dont Austral et Star Ruby
tombés. Pari mutuel 46 fr. 50 et 22 fr. Pharaon
avait paru sauter le bull-flnch final en dehors du dra-
peau, mais les commissaires ont jugé que le cheval de
M. Arthur Veil-Picard n'était pas sorti de la piste, et
l'ont maintenu à son rang d'arrivén.

Le montant du prix s'est élevé à 30,000 fr. pour le 1er,
4,28) fr. pour le 2°, 1,520 fr. pour le 3», plus 3,000 fr. au
comte G. Le Gonidec, éleveur du gagnant, et l,âOOfr. à
M. J. Prat, éleveur<iu second.

Le prix Mnrignan (haies, handicap) a été gagné par
Endymion, à M. Ch. Brossette (R. Sauvai), bai.tant
d'une longueur Karakoul 2d, Marly 3° et cinq autres
chevaux.- Pari mutuel: 49 fr. 50 et 26 fr.

L'écurie Balsan s'est adjugé les deux dernières
épreuves lo prix Royal-Junior (steeple-chase) avec
Léonard (A. Carter), battant Brésil 2", Marquis de Ca-
rabas 3°. Pari mutuel: 14 fr. et 6 fr. 50 et le prix
des Pâquerettes (steeple-chase, handicap, '»,000 fr.,
3,500 m.) avec Dynamo III, monté par son propriétaire,
battant Arpenteur 2e etDonapalé.– Parimutuel: 27 fr.
et 12 fr. 5u.

A Nice, le Grand Prix (50,000 fr., 2,200 m.), qui réu-
nissait neuf partants, a été gagné par Eastman, au
baron Ed. de Rothschild (Milton Henry), battant Idaho
2°, Jasmin 3° et sept antres chevaux, dont Agadir et
Grill Room restés au poteau. Les incartades d'East-
man ont longtemps retardé le départ; le cheval a dé-
sarçonné son cavalier et a pu heureusementêtre re-
pris et ramené au starting' post..Eastman donnait au
mutuel unifié à 5 francs 30 fr. 50.

Les autres courses d'hier ont été gagnées Le prix
des Eucalyptus par Mme Margot, a M. J. Lieux (Ch.
Childs); pari mutuel 20 fr. Le prix dô la Société spor-
tive par Miss Gennes, au vicomte d'Espous de Paul
(H. Johnson) pari mutuel 12 fr. Le prix de la Char-
me (handicap) par Harpiste, à M. J. Lieux (Ch. Childs);
pari mutuel: 2a fr. 50. Le prix de Bellemare par Go to
Bed, au duc Docazes (G. Bartholomew); pan mutuel
8 fr. 50.

A l'occasionde la victoired'Eastman,le baronEdouard
de Rothschild a remis 1,000 francs pour les pauvres de
Nice. L. G.

thée est une œuvre profondémentestimable.
Dans l'interprétation,M. Carbelly, M. Delmas,
Mlle Lindsuy, Mlle Lapeyrette se sont distin-
gués par la force de leur accent et le charme de
leur verve; et les chœurs, par la hideur pres-
que invraisemblable de leur chant et la faus-
seté sans merci de leurs intonations.

Depuis qu'une ère nouvelle s'est ouverte à
l'Opéra, on entend tenir, sur les effets de ce
changementde règne, nombre de propos assez
téméraires. Beaucoup de gens expriment leur
étonnementde ce que l'Académienationale de
musique ne leur apparaisse pas entièrement
métamorphosée. Ces gens réfléchissent peu, et
leur étonnementest candide à l'excès. L'Opéra
est la plus lourde machine théâtrale qui existe
au monde elle occupe près de deux mille per-
sonnes elle a toute la lenteur, la solennité et
la force de routine d'une administration offi-
cielle elle a de sa dignité un sentimentqui lui
permet malaisément de croire à ses imperfec-
tions et de concevoir la ferme résolution de s'a-
mender. D'autre part, voilà près d'un quart de
siècle que le gouvernement de cette machine
reste dans les mêmes mains; tout y a pris
l'habitude de fonctionner de la même façon,
de persévérer dans les mêmes habitudes et
dans les mêmes erreurs. Ne conçoit-on pas
aussitôt quelle formidable force d'inertie une
telle masse oppose aux moindres réformes?Un
long temps sera nécessaire, et un long effort
d'activité et d'autorité, pour que de très petits
changements deviennent. visibles dans les re-
présentationsordinaires de l'Opéra; et ces chan-
gements s'accompliront presque insensible-
ment. La 'seule occasion prochaine que l'on
puisse avoir, de juger la direction actuelle de
l'Académienationalede musique sera la produc-
tion d'un ouvrage nouveau c'est lorsqu'elle
représentera Hippolyte et Aricie qu'elle donne-
ra vraiment sa mesure, et qu'on pourra se faire
sur elle un commencement d'opinion. Si l'inter-
prétation musicale est juste, pénétrante,et s'ac-
corde avec l'esprit de l'œuvre, si le caractère
de la décoration et des costumes est en harmo-
nie avec celui de la musique, alors il sera dé-
montré qu'il valait vraiment la peine de chan-
ger de gouvernement, et l'on aura droit d'avoir
confiance dans l'avenir.

En attendant que vienne ce jour décisif, il;
n'est pas impossible de faire dès aujourd'hui
quelques observations. Un jeune chef qui n'a-
vaitjamais*ainon dana une occasiondéià loin-

AUTOMOBILISME
U PROJET DE LOI BABTHOU

Le comité de l'Automobile-Club de France, pourpr<Htester contre ce projetde loi d'exception, a décidé qu4
le jour où le projet de loi de M. Barthou sur la régle-
mentation de la circulation automobile serait discuté
par la Chambre, l'Automobile-Club de France y fera
déposer les i!00,0<)0 pétitions 'qui, aux quatre coins de
ta France, sont en train de se couvrir de signatures eO(
ce moment.

BOXE
LE CHAMPIONNATWî MONDE DBS POIDS IXHJRDS

C'est demain à Dublïn que Tommy Burns, qui dfc'
tient actuellement lo titre de\champion (tu inonda dey
poids lourds, se rencontrera avec Ronhe, champion
d'Irlande, qui défit tout récemment le champion d An-
gleterre, Gunner Mnir.

Une bourse de 6~,àU0 francs est affectée à ce match.
Le vainqueur eu touchera 80 0/0, le perdant 20 0/0.

LES CHAMPIONNATS PltOFUSSlONNELSDE BOXB
La Fédération française des sociétés de boxe vient

de décider que ses championnes professionnels de'
boxe anglaise et française auraient lieu mercredi et
vendredi prochains à la salle Wagram, à neuf heures
du soir. Mercredi se disputeront les demi-fiuules et
vendredi les finales.

AERONAUTIQUE
I.E DIRIGEABLE DE MADÇAY

Profitant du temps favorable, le ballon dirigeable de
Marçay-Kluytmansa fait samedi matm, à Courbevoiev
des essais nombreux.

L'après-midi, les mêmes essais ont été recommencét.
malgré un vent violent.

A ISSY-LES-MOULINEAUX
MM. Henri Farman et Delagrangoont repris aujour-

d'hui leurs expériences sur le champ de manœuvres
d Issy-les-Moulineaux. •

EN AMÉRIQUE

Nous avons entrtienu nos lecteurs de l'aéroplane
« Tétrahédrical» Inventé par le savant Ornham Bell,
inventeurdu téléphonede ce nom. Cet, aéroplane, b.u>-
lisé the Re>l-\VLn;i (l'Aigle-Rouge), monté par M. K.-W.
Ba.dwin, ùe Toronto, vient d'elfecluer plusieurs vols
au-dessus de la glaco du lac Kculcu, dont un de 1,18?
moires, à une hauteur de 5 ou t> mètres.

FOOTBALL RUGBY
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

Le Stade bordelais Université-Clubrencontraithier £
Colombns le Havre Athlétique-Club, en une pjvrtie
eompianl commedemi-finale du championnatde France.

Le Stade bordelais a été déchiré vainqueur par 27
points contre 3 à son adversaire".

Cette réunion a été marquée par un accident en
mnrquanl un essai, Dufourcq, de Bordeaux, s'est cassé
la jambe.

A TOULOUSE
Le Sporting-Clubuniversitaire de Paris s'est rencon-tré hier à Toulouse avec le Stade olympien des étu-

diants de cette ville. Les Parisiens ont été battus par
11 points (2 essais 1 but) à 3 points.

CROSS-COUNTRY
LE CHAMPIONNAT SCOLAIRE

L'Union des sociétés françaises, de sports athlé-
tiques a fait disputer hier après-midi, à Colombes, lo
championnat scolaire de cross-country. En voici les
résultats

1er D-mbin (Duvignau de I.anneau), 2° Lancelin
(Hfnri-lV),3e l3rouges iSmnt-Lonis).

Par équipes, la première place revient au lycée
.Buffon, Second le lycéo Condorcet.

NATATION
nEConb DU MONDE BATTU

Le nageur américain Daniels vient de battre à Madi-
son Square Ganlen, le record du momie des 80 yards
(72 m. Nil)' de 'S/5 de seconde. 11 a couvertcette distance

*"en VA" V/5. C'est une des plus grandes vitesses atteintes
dans l'eau. Elle représente du 5 kilomètres 772 mètres
à l'heure.

PETITKS NOUVELLES
Une des plus anciennes publications automobiles, iq

France- automobile, dirigée par notre confrèro Paul
Mevan, modernise son titre. Elle s'appellera désor-
mais la France automobile et aérienne,,montrant par là
toute l'importance qu'elle entend donner au sport nou-
veau de 1 aviation.
«m»^jiVKiin«irriiiM;^ -i. "It-X

LIBRAIRIE
M. Yves Guyot publie une brochure intitulée: la

ffrtKC des transport*. Minutions et iTiiHfcs. Elle con-
tient des statistiques très intéressantessur le mouve-
ment de la navigation intérieure et des chemins de
fer en Allemagne,en Angleterre, aux Etats-Unis et en
France.

La documentationet la clarté habituelles de l'auteur
se retrouvent dans cette brochure,.qui donne les incil-
cations les plus précises sur les problèmes actuels que
posent les transports par voie d eau et par voie de fer
et sur les ports.

Une brochure grand in-8" de 86 pages. Prix: 2 fr.
Alcan, éditeur.

Diîl'ECHES COMMERCIALES

La Viileue. 16 mars. Bestiaux. Vente diffi-
cile sur le gros bétail, les veaux et les moutons;
irrêgulière sur les porc.-i.

,e.jAme- Ven- 1™ 2» 3« | Prix extrêmes^sPecnés dus qté. qté. <it<5.jviarwl«ne tl poids vïî

.Bœufs.. 3.1121 2.639/» 7:| 57 40U 37à» 761- 33 à. 55
• Vaches 1.023 9??> 73'1» 57 » 401» 37 » 76!» 33

»
55

Taurx. 317 2631.. OSJJ» r>0 » 381» :>5 » 651» 30 » Û

Veaux. 1.415 1.3-iHl 05'»» i)5j» 35!" 8«) 1 lui» 52 » 74
Mou""1» 21 68017. 0-iSil 10!l »» 901» 85 1 351» bl » 73Porcs.. 2.1181 2.1181» 90!» 85 » 8oU 78 « 921» 54 » 60

Peaux de mouton selon laine 1 75 à G fr.
73 vaches laitières vendues de 415 a 635 francs

Renvois llgurnnt les arrivages 132 bœufs,
20 vaches, 557 moutons.

Héserves vivantes aux abattoirs le 16 mars: 595 gros
bétail, 353 veaux, 1,134 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marche 665 gros
bétail. 2,016 veaux, 4,587 mouioiuï. 1,84 v porc*.

Bordeaux, 15 mars.
Blés. Offrps de la culture toujours restreintes.

On cote 22 30 les 100 kilos en gare de départ des dé-
partementsproducteurs du Centre; 18 5U 1 hectolitre
pris dans notre région.

Farines. Disponible assez recherché. Farines su-
périeures du haut pays dispon. 82 50; premières. mar-
ques dispon. 32 25 les 100 kilos rendus Horde.uix.

lssues. Le son disponible est en hausse, mais la
mévente est presque complète sur les repasses. Son
gros dispon. 15 50; dito livrable 15 fr.; son ordinaire
dispon. V> fr. à 15 25; dito livrable 13 75; romoulages
dispon. 16 fr.; dito livrabio 15 fr.; repasses ordin. 1.4 fr.
les 100 kilos rendus Bordeaux.

Maïs. Plus fermes. Plata roux 18 50; Cinquantini
21 50 les 100 kilos logés.

Avoines. Calmes. Avoines grises du Poitou 17 75;
grises de Bretagne 17 2.5 à 17 5U; noires de Bretagne
17 75 les 100 kilos Bordeaux..

Seigles. Sans affaires. De pays 18 50 les 100 kil.
Bordeaux.

Orges. Demande modérée. Orges de pays 18 50;
Algérie 17 50 les 100 kilos Bordeaux.~¡;:¡~I4.a--='1_?:1-=ri

«nmm FtS&'n fltf"^E^«S nouveau PABruMMES ~~y~ 6 UBIISANT.t rF 9~rlonut/.

||8 ù la OLYCE RI NE~SAVO N N E U 8E jfaiest 1 plue auave, la plus satne et la IH|plus effectlvo due isN~
^j^gfôumi^|eayg Pâtes Dentifrices,/fâgr

taine, conduit d'orchestre à Paris, a fait avec
la nouvelle direction ses débuts à l'Opéra; et ii
semble bien qu'en M. Henri Rabaud, l'Acadé-
mie nationale de musique possède un chef vé-
ritable un sentiment juste, une intelligence
pénétrante, une interprétation qui s'etrorce
d'exprimerles œuvres dans leur caractère, leur
essence et leur unité, un geste sobre et tran-
quille, une autorité manifeste; les plus pré-
cieuses des qualités qui fonllesbonskapellmeis-
ter se trouventréunieschez ce jeune musicien.
Il a excellemment dirigé les représentationsde
Ta7inhœuser, où Mlle Hatto est une Elisabeth
émouvante et pure, où M. Van Dyck est admi-
rable par l'intensité dramatique et lyrique de
son chant et de son jeu. C'est grand dommage
que les chœurs ne soient pas ici dignes de l'or-
chestre mais de tous les éléments dont est
formé un théâtre de musique, la masse chorale
est celui dont la réforme est la plus difficile et
la plus lente. D'autre part, Mlle Bréval a repris
dans la Walkûre ce rôle de Brunnhildequ'elle a
créeet où nulle cantatrice n'a jamais pu prendre
chez nous sa place; elle y a montré cette pro
fondeur et cette sincérité d'émotion par quoi
elle est incomparable semblant non pas jouer
un rôle, mais obéir à un sentiment intérieur,
exprimantavec une ardentespontanéité touteë
les nuances de sensibilité et de passion qui for-
ment le caractère de son personnage, réalisant
à toutmoment la vie profonde de l'être que la
musique a conçu. Auprès d'elle, M. Delmas a
été comme toujours superbe d'autorité et de
majesté. Enfin, la mise en scène nouvelle
de Faust, à laquelle on n'avait pas pu tout
d'abord, faute de temps, faute aussi de fami-
liarité avec les ressources d'éclairage de
l'Opéra, donner une perfection entière, est
maintenant fixée et achevée en tous ses dé-
tails, et unit à la musique de Gounod le
spectacle de tableaux heureuxet pittoresques.
Assurer de bonnes interprétations aux chefs-
d'œuvre du répertoire, renouveler l'aspect dé-
coratif de l'un d'entreeux: on ne peut en ses pre-
miers jours rien exiger de plus d'une direction
commençante. Pour le reste, attendons Hippo~
lyte et Aride, et laissons faire au temps.

PlEHIlE LAIO.

Hier, au concert du Châtelet, on a exécuté un
ouvrage nouveau de M. Maurice Ravel, Rapso-
die espagnole. Je vous en entretiendrai dans
jnon prochain feuilleton.


